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SHRI PEURMATMEUNÉ NEUMAH 
 

LE QUATORZIEME CHAPITRE 
 
 
 
 
 Dans les chapitres précédents, Seigneur Krishne a détaillé les aspects de savoir.  Dans 
le vers 4/19, il disait que en s’occupant soigneusement de devoir, lorsqu’on sélève peu à peu au 
niveau supérieur et quand les désirs et tous les envies se misent à la fin; là on réalise la vérité : 
C’est le savoir. Dans le treizième chapitre, il a défini le savoir - le savoir, c’est la compréhension 
de soi même, et la réalisation de l’Etre Supreme.  Le savoir, c’est comprendre bien la différence 
entre le corps et le savant-corps.  Ce n’est ni la capabilité à un débat, ni apprehension des 
histoires.  Le savoir c’est l’état ou on arrive à comprendre bien le concept fondamentale.  C’est le 
réalisation de l’Etre Supreme.  Tous ce qui est le contraire, c’est l’ignorance. 
 
 Dans le quatorzième chapitre Seigneur Krishne dit “Arjun ! Je vais t’expliquer encore le 
supérieur de tous les leçons pour ton bien être".  Seigneur Krishne le répète car malgré la 
connaissance il faut se rappeler plusieurs fois la littérature.  Quand on s’avance vers la divinité on 
sent des expériences à nouveau.  C’est grâce au Seudguru (= le bon enseigner) qu’on puisse 
avoir cette connaissance.  Donc Seigneur Krishne dit "Je t'expliquerai encore". 
 
 La mémoire c'est comme un écran où on trouve les impressions permanents de 
caractères.  Si un méditateur n'arrive pas à bien comprendre le savoir divin, cette confusion 
s'appare à l'écran de sa mémoire et c'est la cause de sa déstruction.  Donc, un méditateur doit 
repèter le savoir divin jusqu'à la fin.  Aujourd'hui on a une bonne mémoire, mais dans d'avenir 
lorsqu'on se vieille, elle ne restera pas comme ça.  C'est pour ça que mon notable Enseigneur 
disait - " Il faut penser tous les jours à Breuhmevidya (= le savoir divin); il faut repèter le nom pas 
fort mais dans les pensées. 
 
 C'est pour un méditateur, mais les bons enseigneurs, il conseil toujours le voyageur 
(l'apprentice).   Ils lui font prendre consceince à son intèrieur et à l'extèrieur aussi.  Ils lui font 
s'habituer aux travaux.  Le YOgeshveur Seigneur Krishne était aussi un grand savant.  Arjun est 
son disciple et lui a prié pour aide.  C'est pour ça que Seigneur Krishne lui dit encore ce savoir le 
plus meiux. 
 
 
śrībhagavān uvāca 
paraṁ bhūyaḥ pravakṣyāmi 
jn ̃ānānāṁ jñānam uttamam, 
yaj jn ̃āvā munayah sarve 
parāṁ siddhim ito gatāḥ (1)  

lr^JdmZwdmM:  

[aß ^y`: ‡d˙`mo_ kmZmZmß kmZ_wŒm__≤$& 
`¡kmÀdm _wZ`: gd} [amß ogo’o_Vm{ JVm:$&& 1 && 

 
 
 
Seigneur Krishne dit  
 
 Arjun ! Je t’explique encore cet aspect, le savoir le plus meilleurs.  Les munis (= les 
saints méditateurs) se délacent du monde en le comprenant et ils réalisent l’état divin. 
 



 
idaṁ jn ̃ānam upāśritya 
mama sādharmyam āgatāḥ, 
sarge’pi no’pajāyante 
pralaye na vyathanti ca (2)  

BXß kmZ_w[molÀ` __ gmYÂ`©_mJVm:$& 
gJ}@o[ Zm{[Om`›V{ ‡c`{ Z Ï`Wp›V M$&&2$&& 

 
 
 
 Ceux qui gagnent bien ce savoir, ils me réalisent et celui qui se réunit avec la forme 
Supreme, ils ne se retrouvent pas dans cet univers; les personalités de ce genre n’ont jamais 
peur au temps de déstruction (au temps de mourir), car pour un grand savant la fin du moment 
c’est le moment ou il réalise la divinité.  Puis son corps n’est qu’une chambre pour vivre.  Ou est 
ce qu’on se retrouve alors.  Seigneur Krishne dit - 
 
mama yonir mahad brahma 
tasmin garbhaṁ dadhāmy aham, 
sambhāvaḥ sarvabhūtānāṁ 
tato bhavati bhārata (3)  

__`m{oZ_©hX≤]´˜ VpÒ_›J^™ XYmÂ`h_≤$& 
gß^d: gd©^yVmZmß VVm{ ^doV ^maV$&&3$&& 

 
 
 
 O Arjun !  Ma nature fondamentale constitue de huit caractères, c’est ou les vivants se 
misent en place et c’est l) que j’implante la vie.  Tous les vivants se sont origines par le mélange 
de ce nature et la vie. 
 
 
sarvayoniṣu kaunteya 
mūrtayaḥ saṁbhavanti yāḥ, 
tāsāṁ brahma mahad yonir 
aham bījapradaḥ pitā (4)  

gd}`m{oZfw H$m°›V{` _yV©`: gÂ^dp›V `m:$& 
Vmgmß ]´˜ _h⁄m{oZahß ]rO‡X: o[Vm$&& 4$&& 

 
 
 
 O Kaunteye : La nature de huit caractères c’est ce qui donne lieu à toutes les formes 
vivants et moi j’y implante le semence de la vie.  Il n’y a pas d’autres parentage.  Les espèces 
continueront à se naître jusqu’à ce réunion de la nature et la vie.  Comment l’âme vivante se 
trouve-t-elle en unisson avec la nature ?  On l’explique- 
 
 
sattvam rajas tama iti 
guṇāḥ prakṛtisaṁbhavāḥ, 
nibadhnanti mahābāho 
dehe dehinam avyayam (5)  

gŒdß aOÒV_ BoV JwUm: ‡H•$oVgß^dm:$& 
oZ]‹Zp›V _hm]mhm{ X{h{ X{ohZ_Ï``_≤$&&5$&& 

 
 
 
 O Arjun, le guerrier !  Les trois caractères, la divinité, l’impérialisme, et l’infériorité, sont 
origines de la nature et c’est ce qui attache l’âme au corps.  Comment - 
 
 
tatra sattvaṁ nirmalatvāt 
prakāśakam anāmayam, 
sukhasan ̇gena badhnāti 
jn ̃ānasaṅgena cā’nagha (6)  

VÃ gŒdß oZ_©cÀdmÀ‡H$meH$_Zm_`_≤$& 
gwIgL>{Z ]‹ZmoV kmZgL>{Z MmZK$&&6$&& 

 



 
 
 Arjun ! La divinité y met l’envie de la paix et de savoir.  Le caractère divin c’est un lien 
aussi.  La différence c’est que la paix véritable: on ne le trouve qu’avec l’Etre Supreme; le savoir 
c’est la réalisation.  Un individu divin se trouve lié jusqu’à qu’il réalise l’Etre Supreme. 
 
 
rajo rāgātmakaṁ viddhi 
tr ̣s ̣n ̣āsan ̇gasamudbhavam, 
tan nibadhnāti kaunteya 
karmasaṅgena dehinam (7)  

aOm{ amJmÀ_Hß$ odo’ V•ÓUmgL>g_wÿd_≤$& 
Vofi]‹ZmoV H$m°›V{` H$_©gL>{Z X{ohZ_≤$&& 7$&& 

 
 
 
 O Arjun ! Le impérialisme c’est une forme de l’attachement et c’est origine de l’envie et 
de l’affection.  C’est ce qui attache un vivant au travail et les résultats.  Ça vous conduit au devoir 
- 
 
 
tamas tv ajn ̃ānajaṁ viddhi 
mohanaṁ sarvadehinām, 
pramādālasyanidrābhis 
tan nibadhnāti bhārata (8)  

V_ÒÀdkmZOß odo’ _m{hZß gd©X{ohZm_≤$& 
‡_mXmcÒ`oZ–mo^ÒVofi]‹ZmoV ^maV$&& 8$&& 

 
 
 
 Arjun ! Le Teumogun, c’est origine de l’ignorance et c’est ce qui égare tous les vivants.  
C’est ce qui nous oblige à faire les efforts pour rien (= pour des choses inutiles) et qui nous met 
paresseux, là on aime bien dormir.  Ça ne veut pas dire avoir trop de sommeil, c’est pas 
seulement le corps qui dort.  Le monde c’est comme la nuit:  Un individu teumogoni (plein des 
caractères  infèrieurs), reste toujours occuper aux travaux mondains dans cette nuit de 
l’ignorance.  Il ne prend pas conscience à l’état du savoir.  C’est le sommeil, de Teumogun.  Ce 
qui s’en laisse prendre, il y dort.  Maintenant l’assemble de tous les trois caractères - 
 
 
sattvaṁ sukhe sañjayati 
rajaḥ karmaṇi bhārata, 
jn ̃ānam āvṛtya tu tamaḥ 
pramāde sañjayaty uta (9)  

gŒdß gwI{ gßO`oV aO: H$_©oU ^maV$& 
kmZ_md•À` Vw V_: ‡_mX{ gßO`À`wV$&& 9$&& 

 
 
 
 Arjun ! La divinité nous conduit à la paix, la paix vrai et éternelle, le impérialisme nous 
conduit au devoir, et le Teumogun nous fait ignorer le savoir et il nous conduit à s’occuper des 
travaux inutiles. Si tous ces caractères se trouvent assembles, en même temps, comment est ce 
qu’ils exercent ses effets séparément ?  Le yogeshveur Seigneur Krishne nous explique - 
 
 
rajas tamaś cā’bhibhūya 
sattvaṁ bhavati bhārata, 
rajaḥ sattvaṁ tamaś cai’va 
tamah sattvaṁ rajas tathā (10)  

aOÒV_ÌMmo^^y` gŒdß ^doV ^maV$& 
aO: gŒdß V_ÌM°d V_: gŒdß aOÒVWm$&&10$&& 

 
 
 



 O Arjun ! La divinité s’exprime en supprimant l' impérialisme et le teumogun; le 
impérialisme s’exprime en supprimant la divinité et le teumogun, et le teumogun s’exprime en 
supprimant le impérialisme et la divinité.  comment est ce qu’on pourrait savoir, lequel de ces 
caractères s’efforce à tel ou tel moment ? 
 
 
sarvadvāreṣu dehe’smin 
prakāśa upajāyate, 
jn ̃ānaṁ yadā tadā vidyād 
vivrddhaṁ sattvam ity uta (11)  

gd©¤ma{fw X{h{@pÒ_›‡H$me C[Om`V{$& 
kmZß `Xm VXm od⁄mo¤d•’ß gŒdo_À`wV $&& 11$&& 

 
 
 
 Quand la divinité s’appare et on gagne le savoir parmi tous les faculté”s du corps et à 
l’intérieur, là les caractères divins s’augmente.  Puis - 
 
 
lobhaḥ pravṛttir ārambhaḥ 
karmaṇām aśamaḥ spṛhā, 
rajasy etāni jāyante 
vivṛddhe bharatarṣabha (12)  

cm{^: ‡d•oŒmamaÂ^: H$_©Um_e_: Ò[•hm$& 
aOÒ`{VmoZ Om`›V{ odd•’{ ^aVf©^$&& 12$&& 

 
 
 
 O Arjun ! Lors de l’augmentation des caractères royales, les attributs suivants s’apparent 
- l’orgueil, l’essaie de s’occuper au travaux, le début de devoir, le disruption, l’instabilité de la 
conscience, l’envie / le désir de comforts etc.  Maintenant, qu’est ce qu’il arrive lors de 
l’augmentation de teumogun (= les caractères inférieur). 
 
 
aprakāśo pravr ̣ttiś ca 
pramādo moha eva ca, 
tamasy etāni jāyante 
vivṛddhe kurunandana (13)  

A‡H$mem{@‡d•oŒmÌM ‡_Xm{ _m{h Ed M $& 
V_Ò`{VmoZ Om`›V{ odd•’{ Hw$ÈZ›XZ$&& 13$&& 

 
 
 
 Arjun ! Quand les caractères inférieurs s’efforcent, on ne veut plus s’avancer vers la 
divinité, on ne se concentre plus à nos devoirs., on essai de faire des travaux inutiles, et on aime 
bien s’attacher aux biens mondains.  A quoi comprendre tout ça ? 
 
 
yadā sattve pravrddhe tu 
pralayaṁ yāti dehabhṛt, 
tado’ttamavidāṁ lokān 
amalān pratipadyate (14)  

`Xm gŒd{ ‡d•’{ Vw ‡c`ß `moV X{h^•V≤$& 
VXm{À_odXmß cm{H$mZ_cm›‡oV[⁄V{ $&&14 && 

 
 
 
 Si ce corps se trouve à la fin (= quand on meurt) lors de l’augmentation de la divinité, on 
se trouve à l’état supérieur dénoué des maux. 
 
 
 
 



rajasi pralayaṁ gaivā 
karmasaṅgis ̣u jāyate, 
tathā pralīnas tamasi 
mūḍhayoniṣu jāyate (15)  

aOog ‡c`ß JÀdm H$_©goL>fw Om`V{$& 
VWm ‡crZÒV_og _yT>`m{oZfw Om`V{$&&15$&& 

 
 
 
 Celui qui meurt lors de l’augmentation de l'impérialisme, il se retrouve comme un individu 
qui reste lié aux travaux.  Celui qui meurt pendant l’hauteur de “teumogun”, il se retrouve dans les 
familles idiots, ou se trouvent comme un espèce inférieur. comme par exemple des vers, les 
mousquites etc. 
 
 En faite, il faut qu’on ait des caractères divins.  Le naturel c’est comme une banque, ou 
tous les caractères se versent et on peut les toucher après la mort.  Quel est alors le résultat ? 
 
 
karmaṇaḥ sukr ̣tasyā’huḥ 
sāttvikaṁ nirmalaṁ phalam, 
rajasas tu phalaṁ duḥkham 
ajñānaṁ tamasaḥ phalam (16)  

H$_©U: gwH•$VÒ`mh˛ gmpŒdHß$ oZ_©cß \$c_≤$& 
aOgÒVw \$cß Xw:I_kmZß V_g: \$c_≤$&& 16$&& 

 
 
 
 Le résultat des travaux divins, c’est la divinité, le bonheur absolu, le savoir, la 
renonciation etc.  Les travaux royales nous conduisent au malheur.  Les travaux tameus (= 
inférieur) ne nous donnent que l’ignorance. 
 
 
sattvāt saṁjāyate jn ̃ānaṁ 
rajaso lobha eva ca, 
pramādomohau tamaso 
bhavato’jñānam eva ca (17)  

gŒdmÀgßOm`V{ kmZß aOgm{ cm{^ Ed M$& 
‡_mX_m{hm° V_gm{ ^dVm{@kmZ_{d M$&& 17$&& 

 
 
 
 La divinité donne lieu au savoir et à la réalisation du Supreme.  L'impérialisme donne lieu 
à l’orgueil et le Teumogun ne produit que l’avarice, l’attachement, le paresseux.  Alors, qu’est ce 
qu’il nous arrive avec ces qualités ? 
 
 
ūrdhvaṁ gacchanti sattvasthā 
madhye tiṣṭhanti rājasāḥ, 
jaghanyaguṇavr ̣ttisthā 
adho gacchanti tāmasāḥ (18)  

D$‹d™ J¿N>p›V gŒdÒWm _‹`{ oVÓR>p›V amOgm:$& 
OY›`JwUd•oŒmÒWm AYm{ J¿N>p›V Vm_gm: $&& 18$&& 

 
 
 Un individu qui se tient à la divinité, il se dirige vers l’Etre Supreme - l’absolu - et il se 
trouve aux endroits divins.  Les gents de royalismes - ils sont au niveau moyen qui n’ont ni la 
divinité ni le délassement du monde.  Ils ne se retrouvent pas comme des espèces inférieurs non 
plus.  Ils se renaissent dans ce monde.  Et ceux qui gardent le teumogun, ils se retrouvent dans 
les espèces inférieurs comme les vers, les insectes, etc. 
 
 Donc tous les trois caractères sont la raison d’être des formes variées dans le monde.  
Ceux qui arrive à se conduire loin de ces caractères, eux ils se délacent de tous les liens 
mondains et ils se réunissent avec la divinité.  En suite - 



nā’nyaṁ guṇebhyah kartāraṁ 
yadā draṣṭā’nupaśyati, 
guṇebhyaś ca param vetti 
madbhāvaṁ so’dhigacchati (19)  

Zm›`ß JwU{‰`: H$Vm©aß `Xm –ÓQ>mZw[Ì`oV$& 
JwU{‰`ÌM [aß d{oŒm _X≤^mdß gm{@oYJ¿N>oV$&&19$&& 

 
 
 
 Quand l’âme - le témoin - prend ces trois caractères comme les responsables de tous les 
faites, et quant elle comprend bien le concept absolu, là on me réalise.  Ce n’est pas une 
supposition.  En continuant la méditation on arrive au niveau ou les caractères sont les seul 
responsables de tous les travaux.  Et là on arrive à prendre conscience à tous.  En suite - 
 
 
guṇān etān atītya trīn 
dehī dehasamudbhavān, 
janmamṛtyujarāduḥkhair 
vimukto’mṛtam aśnute (20)  

JwUmZ{VmZVrÀ` Ãr›X{hr X{hg_wX≤^dmZ≤$& 
O›__•À`wOamXw:I°od©_w∑Vm{@_•V_ÌZwV{$&&20$&& 

 
 
 
 Une fois pris conscience à ces trois caractères, on se délace absolument de 
l’enchaînement de naissance-mort, de la vieillesse, et de tous les maux afin de gagner 
l’immortalité.  Là Arjun a demandé - 
 
 
arjuna uvāca 
kair lingais trīn guṇān etān 
atīto bhavati prabho, 
kimācāraḥ kathaṁ cai’tāṁs 
trīn guṇān ativartate (21)  

AO©wZ CdmM:  
H°$oc©L≤>J°ÒÃr›JwUmZ{VmZVrVm{ ^doV ‡^m{$& 
oH$_mMma: H$Wß M°VmßÒÃr›JwUmZoVdV©V{$&&21$&& 

 
 
 Mon Seigneur ! Quel sont les indicatifs d’un individu muni de ces trois caractères - de 
quoi est-ce qu' ils s’occupent et comment est ce qu’il arrive à cet état ? 
 
 
śrībhagavān uvāca 
prakāśam ca pravṛttiṁ ca 
moham eva ca pāṇḍava, 
na dveṣṭi saṁpravṛttāni 
na nivṛttāni kān ̇kṣati (22)  

lr^JdmZwdmM:  
‡H$meß M ‡d•oVß M _m{h_{d M [m S>d$& 
Z ¤{pÓQ> gß‡d•ŒmmoZ Z oZd•ŒmmoZ H$mL≤>joV$&&22$&& 

 
 
 
 Le yogeshveur Seigneur Krishne répond au tous ces trois questions d’Arjun Arjun ! 
L’éclat supreme de la divinité, les faits naturels de l'impérialisme, et l’attachement origine du 
caractère inférieur,.  Celui qui n’en prend jamais mais lorsqu’il s’en trouve aménagé, et quand il 
n’a pas d’envie d’avoir un de ces attributs .  Puis - 
 
 
 
udāsīnavad āsīno 
guṇair yo na vicālyate, 
guṇā vartanta ity eva 
yo’vatiṣṭhati ne’n ̇gate (23)  

CXmgrZdXmgrZm{ JwU°`m} Z odMmÎ`V{$& 
JwUm dV©›V BÀ`{d `m{@doVÓR>oV Z{L>JV{$&&23$&& 



 
 
 Celui qui voit tous avec l’équanimité et qui reste bien déterminé au tous cas, il se réalise 
et il reste délacé de tous. 
 
 
samaduḥkhasukhaḥ svasthah ̣ 
samaloṣṭāśmakāñcanaḥ, 
tulyapriyāpriyo dhīras 
tulyanindātmasaṁstutih ̣ (24)  

g_wX:IgwI ÒdÒW: g_cm{ÓQ>mÌ_H$mƒMZ:$& 
VwÎ`o‡`mo‡`m{ YraÒVwÎ`oZ›XmÀ_gßÒVwoV$&&24$&& 

 
 
 
 L’individu qui se tien tout entière au soi-même, qui reste toujours content lors du bonheur 
et du malheur, qui voit tous avec l’équanimité, qui exerce de la patience et qui prend les bien 
aimés et les ennemies également et qui reste calme lors de louange, ou de l’insulte, en suite - 
 
 
mānāpamānayos tulyas 
tulyo mitrāripakṣayoḥ, 
sarvārambhaparityāgī 
guṇātītaḥ sa ucyate (25)  

_mZm[_mZ`m{JÒVwÎ`ÒVwÎ`m{ o_Ãmna[j`m{:$& 
gdm©aÂ^[naÀ`mJr JwUmVrV: g C¿`V{$&&25$&& 

 
 
 
 Celui qui ne prend jamais mal de l’insulte, ni se sent fière de lui-même lors de louange; 
qui regard les amis et même les ennemies avec l’équanimité, cet individu immortel reste délacé 
de tous les naturels. 
 Du vers 22 jusqu’au 25 on a détaillé les caractères d’un individu qui reste délacé des 
liens mondains - il reste toujours stabile, on ne lui peut jamais égarer, il reste bien déterminé.  
Maintenant on décrit le moyen de se délacer  - 
 
 
māṁ ca yo’vyabhivāreṇa 
bhaktiyogena sevate, 
sa guṇān samatītyai’tān 
brahmabhūyāya kalpate (26)  

_mß M `m{@Ï`o^Mm{aU ^p∑V`m{J{Z g{dV{$& 
g JwUm›g_VrÀ`°Vm›]´˜^y`m` H$Î[V{$&&26$&& 

 
 
 
 L’individu qui se confie uniquement à moi, c’est à dire celui qui ne prend pas conscience 
aux biens mondains - et qui médite en s’occupant bien du yog; lui il ne se laisse pas prendre par 
ces trois caractères et il se réunit avec la divinité - l’éternel.  C’est ce qu’on appelle le “Keulp”.  Le 
“Keulp” ça veut dire se merger avec l’éternel.  mais là il est impératif de s’occuper de devoir.  
Personne ne peut se délacer sans avoir fait son devoir.  Le yogeshveur conclu - 
 
brahmaṇo hi pratiṣthā’ham 
amṛtasyā’vyayasya ca, 
śāśvatasya ca dharmasya 
sukhasyai’kāntikasya ca (27)  

]´˜Um{ oh ‡oVÓR>mh__•VÒ`mÏ``Ò` M$& 
emÌdVÒ` M Y_©Ò` gwIÒ`°H$mp›VH$Ò` M$&&27$&& 

 
 
 
 O Arjun !  Je suis la cause unique de ce Breuhm l’éternel, l’immortalité, la religion vrai, et 
le plaisir divin - C’est à dire c’est le bon enseigneur qui soutien tous.  Seigneur Krishne était un 



yogeshveur.  Alors ! si vous avez besoin de l’abstrait, l’immortalité, l’éternité, la religion vrai (= la 
réalité), et le plaisir pour toujours, il faut que vous vous confiez à un grand savant qui reste 
abstrait et qui comprend bien le concept.  Là vous y arriverez certes. 

 
 
 

LE RESUME 
 
 
 Le yogeshveur Seigneur Krishne avait dit au début de ce chapitre “Arjun !  Je te dirai 
encore ce savoir - le meilleur de tous.  C’est grâce à ce savoir que les saints me réalisent en 
méditant; puis ils ne renaît pas au début de l’univers; Quant au corps qui est destiné à mourir, 
ces saints ne se inquiètent pas.  Franchement ils quittent le corps au moment ou ils réalisent la 
divinité.  Il le réalisent pendant la vie et ils ne s’inquiètent pas au dernier moment.   
 
 L'âme vivante se trouve liée à ce corps par les trois caractères - "Reuj" (l'imperialisme), 
"Seutve" (la divinité)  et "Teum" (l'inferiorité) - qui sont origines de la nature.  On peut augmenter un de 
ces trois caractères en diminution des deux autres.  Les caractères sont susceptibles de se changer.  La 
nature, elle reste toujours; elle est permanente.  On peut en fait éviter l'influence de caractères.  Les 
caractères influencent la conscience.  Au moment de l'augmentation de "Seutvegun" (= la divinité), on a le 
capabilité de comprendre et on se trouve dans l'eclat divin.  Le "Reujogun" nous conduit à l'attachement; là 
on se trouve passioné de travail, on reste attaché.  Puis quant il y a le "Teumogun" à notre interieur on 
devient paresseux et on s'ordonne aux choses mondaines.  Les gens qui meurtent dans l'ère de seutve, ils 
arrivent aux endroits divins comme le Paradis.  Ceux qui quittent le corps pendant le reujogun, ils reviennent 
encore dans l'incarnation humain et celui qui meurt pendant leère de l'infèriorité, il se retrouve dans les 
formes infèrieurs comme des animaux, des vers, des mousquites etc.  Donc, il faut qu'on se dirige peu à 
peu vers les caractères sujperieurs.  En fait, tous les trois caractères sont les raison d'êtres des 
incarnations.  Ce sont les caractères qui attachent l'âme au corps.  Donc, il faut rester au dessus de ça. 
 
 Le yogeshveur explique le moyen de leur “Mukti” (= la libération absolue) et il dit que la nature de 
huit aspects, c’est la mère (= l’origine) et moi je représente le père (= le semence).  Il n’y en pas d’autre.  O 
trouvera toujours les représentatifs de parents dans le monde à condition que cet enchaînement existe, 
mais franchement la mère c’est la nature et moi, je suis le 
père. 
 
 Maintenant, Arjun a posé trois questions - Quels sont les caractères d’un savant ? Son 
comportement ?  Et comment peut on avoir ces trois caractères ?  Yogeshveur Seigneur Krishne a alors, 
expliqué les cas caractères d’un savant et son comportement puis il a dit aussi le moyen de gagner les 
caractères.  Celui qui pense soigneusement toujours à moi avec la dévotion absolue, en faisant du yog, lui il 
est munis de trois caractères.  La dévotion absolue, c’est: Penser toujours uniquement à Seigneur.  Ce qui 
reste toujours éloigné de l'attachements mondains, c'est le yog, le faite qui nous y conduit, 'est le Keurm (= 
le devoir).  Ce qui nous fait completer le yeugn, c'est le Keurm.  C'est en s'occupant de ce devoir avec la 
dévotion absolue, qu'on arrive à s'éloigner des trois caractères et puis on devient capable de se réunir avec 
le Breuhm à jamais.  Quand la conscience est influencé par les caractères, on se réunit avec l'éternité c'est 
la réalité.  Alors, personne n'arrive à s'éloigner des caractères sans dévotion. 
 
 Finalement, le ogeshveur Seigneur Krishne dit que ce savant muni de bons caractères se réunit 
avec le Breuhm et c'est mnoi qui soutient ce Breuhm, ce concept divin, la religion réel et la joie éternelle; je 
suis alors l'acteur principal.  Maintenant, le Seigneur Krishne n'es plus là; le soutien n'est plus là.  Comment 
alors, y arriver ?  Ou est-ce qu'on retrouvera le soutien ?  Seigneur Krishne s'avait bien presenté : Il était 
yogi, un grand savant réalisé.  Arjun avait déclaré "Je suis votre disciple, je me rend entièrement à vous.  
Protegez-moi !"  Seigneur Krishne s'est presenté  plusieurs fois dans le Gita.  Il a décrit les caractères d'un 
grand savant en se comparant l'avec.  Evidemment, il était un grand saint - un yogi.  Voilà, si vous avez 
besoin de joie éternelle, le religion vrai et l'elixir d'immortalité, le seul moyen c'est le bon enseigneur.  
Personne n'y arrive en faisant uniquement les études.  Ces grands savants, lorsqu'ils se détachent et ils 
deviennent guident il conduisent un affectueux peu à peu à la divinité où ils se trouvent eux-mêmes.  C'est 
le moyen unique. 
 



 
 Et alors le yogeshveur Seigneur Krishne a détaillé bien les caractéristiques en disant qu’il est le 
soutien de tous. 
 

<.rRlfnfr Jhsen~Hkxonxhrklwifu’kRlq czEgkfo|k;ka ;ksx”kkLrzs JhH•$’.kktqZu laokns  
*xq.krz; foHkkx ;ksxks ^ uke  prqnZ”kks·/;k;% A 14A 
 
 Et voilà la fin du quatorzième chapitre appellé "La distinction des trois caractères" qui fait 
une partie de la conversation entre le Seigneur Krishne et Arjun dans le Shrimeud Bhagveud Gita 
et qui se concerne de Breuhmvidya (le savoir divin) et le yog. 
 
 bfr JheRijegal ijekuUnL; f”k’; Lokeh vM+xM+kuUnH•$rs Jhsen~Hkxonxhrk;k % *;FkkFkZ xhrk*  
Hkk’;s *xq.krz; foHkkx ;ksxks ^ uke  prqnZ”kks·/;k;% A 14A 
 
  

 
!! Heuri Om Teutseut !! 
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